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La sagesse théologique de la mère de Pie X

Deux anneaux
deux vocations

DANIEL BOURGEOIS*

On rapporte au sujet du
jeune évêque Giuseppe
Sarto, le futur Pie X, une

anecdote qui est généralement
considérée comme un geste réci-
proque de piété filiale et mater-
nelle, mais qu’il est peut-être utile
de lire comme le trait fulgurant
d’une intuition théologique très
mo derne.

Il s’agit d’un trait d’esprit dans
le contexte d’une vie familiale et
campagnarde dans cette Italie en
pleine transformation politique et
sociale, l’époque de «l’unité ita-
lienne». Ce trait d’humour est as-
sez connu dans les milieux catho-
liques italiens, mais pratiquement
ignoré dans la culture générale
catholique française, qui n’a géné-

tributs épiscopaux qu’il a reçus
lors de son ordination à la cathé-
drale de Mantoue — à cette
époque, la photographie n’a pas
encore la place qu’elle a prise de
nos jours —, et donc il lui fait voir
avant tout son anneau épiscopal.
En voyant l’anneau au doigt de
son fils, un anneau d’or où était
sertie une belle améthyste, Mar-
gherita réagit du tac au tac: elle
lui montra, l’alliance en fer blanc
de son mariage avec Gianbattista
Sarto, en disant: «Sans celle-ci, tu
n’aurais jamais eu celui-là!». 1-0
pour Margherita. Il semble que
Bepi n’a pas eu le dernier mot!

On peut voir dans cette répar-
tie le goût très italien du mot
d’esprit, surtout venant de la mè-
re d’un ecclésiastique (tout le
monde sait qu’un ecclésiastique

spectacle très impressionnant.
Mais c’est précisément le regard
de la mère qui donne à cette scè-
ne presque banale un tour provo-
cant et vraiment prophétique.
D’instinct, elle montre son allian-
ce, témoin du mariage et de
l’amour conjugal et familial qu’el-
le a partagés avec Gianbattista.
Bijou en métal très ordinaire, et
donc apparemment sans «valeur».
Le jeune évêque perçoit-il à ce
moment-là ce que signifie ce ges-
te de sa mère? Pas nécessaire-
ment, puisqu’elle se sent obligée
de lui donner quelques «explica-
tions».

La réaction de Margherita me
semble témoigner d’une sagesse
théologique extraordinaire: com-
me dans un éclair, elle perçoit
(mieux que son futur Pape de
fils...) que l’anneau épiscopal, si-
gne de la responsabilité ministé-
rielle qu’il va assumer pour la
portion du peuple de Dieu qui
est à Mantoue et qui lui est con-

lublement, mais c’est en vue du
sacerdoce des fidèles qu’existe le
sacerdoce ministériel. Le rôle de
l’évêque existe par institution di-
vine pour servir le «peuple sacer-
dotal» qui lui est confié, et la
charge pastorale de Giuseppe
Sarto en fut un exemple généreux
et courageux...

A sa manière, Margherita
l’avait compris: Bepi, son fils très
cher, était devenu évêque pour
l’aider à vivre son sacerdoce bap-
tismal; elle lui avait donné la vie
pour qu’il soit un serviteur de
l’Eglise. Pas de conflit, pas de
«plus ou de moins»: deux an-
neaux, deux vocations. Et l’an-
neau épiscopal était là pour con-
fesser la grandeur de l’alliance en
fer blanc qui lui avait donné la
vie et le goût de servir. Merci
M a rg h e r i t a !
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ralement pas de sympathie spon-
tanée pour ce Pape connu surtout
en raison de sa condamnation vi-
goureuse du modernisme.

Rappelons d’abord cet épisode
dans lequel la mère Margherita
Sarto-Sanson et son fils Giuseppe
(qu’en famille on appelait Bepi)
font preuve d’un humour et d’un
sens de la répartie qui en dit long
sur la franchise et la profondeur
de leur affection mutuelle. Giu-
seppe Sarto vient d’être nommé à
son corps défendant, puis ordon-
né évêque de Mantoue en 1874.
Peu de temps après, il va rendre
visite à sa mère à Riese, son villa-
ge natal, une petite bourgade de
Vénétie. Margherita est veuve de-
puis trente-deux ans. Evidem-
ment, il veut lui faire voir les at-

ment diplômés et reconnus, mais
qui, à la faveur d’une situation
«hors-normes», sont capables de
réagir en manifestant leur senti-
ment religieux profond sur le mo-
de du paradoxe et de l’h u m o u r.

Au fond, quel est l’enjeu de ce
bref dialogue, ou plutôt de ce
monologue...? D’un côté, une
vieille maman d’un petit village
de la Vénétie, évidemment fière
de Bepi son fils aîné, qui vient
d’être ordonné évêque. De l’a u t re ,
ce jeune évêque (49 ans), cons-
cient de tout ce qu’il doit à sa
mère et heureux de lui manifester
de façon un peu conventionnelle
et ecclésiastique sa reconnaissan-
ce. A vrai dire, la contemplation
d’un anneau, fût-il en or, avec
son améthyste n’est pas en soi un

fiée (cf. Vatican II,
Christus Dominus, n.
3), est réellement et
historiquement lié à
l’anneau qu’elle por-
te, signe du «ministè-
re familial», forme
fondamentale du sa-
cerdoce des fidèles
(cf. Vatican II, Lumen
gentium, n. 10). Elle a
vu que les deux for-
mes de «sacerdoce»
ne pouvaient vivre et
s’exercer l’une sans
l’autre: le plus impor-
tant est le sacerdoce
des fidèles dont le sa-
crement de mariage
est, dans sa fécondité,
une forme éminente,
car il constitue la ba-
se indispensable de
l’Eglise comme com-
munion des membres
de l’humanité; de son
côté, le sacerdoce hié-
rarchique et ministériel
est au service de cette
Eglise-communion
pour la conduire vers
le Royaume qui est
son accomplissement.
L’un et l’autre sacer-
doce sont liés indisso-

n’étant pas marié,
la mère n’a rien à
craindre d’éventuel-
les mesures de ré-
torsion de la part
de la bru et qu’elle
jouit ainsi d’une
grande liberté de
parole à l’égard de
son fils qui lui par-
donnera tout, puis-
que c’est son mé-
tier...). Pour ma
part, j’ai envie d’y
voir une réaction
bien plus profonde,
une expression
spontanée de
l’«instinct de la
foi» de Margherita,
tel qu’on peut le
trouver chez ceux
et celles qui n’ont
pas le savoir tech-
nique et la culture
théologiques dû-

La famille Sarto avec Margherita, mère du futur Pie X, au centre

Giuseppe Sarto, devenu Pape sous le nom de Pie X


